
L'Exposition Internationale du Nord de la France 
Aifurwhai. samedi 17 jM- ; 
Exposition ouverte de 0 heures du malin à 

* heures et demie pour lei galtries; de 0 neu-
•m» du m a t i n à 11 heures, pour le» jardins. 

Bnlrre : 1 franc; à partir de 7 heures du 
—MT: 0 fr. 50. 

Expos i t i on rétrospective des B e a u x - A n s . 

A la Salle munie,/*?!'; drs fîtes, rue de l'Hos-
piet, tous les jours, de i) heures à 7 heurts. En
tré», l franc; le vendredi, 2 francs. Bédve-
* • • » de 5U % pour les porteurs de tickets de 
tSMstposHion- Internationale. 

talon a» Pointure i 

A l'Hôtel de Ville, de 10 h. à 12 h. lfi, et 
'stt*~l h. 1J3 à 5 h., X> centimes. 

exposition dot peintres de fleurs : 
De 10 heures a 5 heures, chaque jour, au 

V i d a g e f lamant / . 

Concours temporaire d'horticulture i 
.4 11 heures du mutin, otiçerture, dans le 

hall des concours tem[mraircs. 

L'Aviation : 
Do- S heure» à S heures dis soir. 

A**8 heures et demie, Uusic-Hall. 

Le Concours temporaire 
d'Horticulture 

D a n , !c hall des exposi t ions temporaires , 
u n e n u « d'ouvriers disposent l"s mervei l le ! 
hort ico les c r i é e s en France et aussi à l'étran-
«Ter. N o u s avons pu y pénétrer et i n sortons 
raari. 

L»> Nord et le Midi s,- donnent la main pour 
paésenter les produit ' de leur région et (bur
iner lc> yeux des vis i teurs en attendant de 
flatter leur pajais. 

Parmi t e s splendeurs rie ITtortieultur* les 
produits du Nord , de notre i et; ion, de ivitrc 
c i t é , t iendront une \ lace de plu* honorables. 

D e p u i s les o r c h i d é e , dé l icate- d e , environs , 
%Sr filantes fleuries, d'une perfection idéale, 

cult ivées ici près , jusqu'aux fruits forcés, dont 
les premières é tudes ont été fajtes à Rbubaix 
c i86S à iSoS, le N o r d dont on parle surtout 
au point de vue industriel , prouvera que dans 
d'autres branches que les industries text i les , 
il a su prendre l'une des premières places. 

exposit ion s'ouvrira aujourd'hui sa
medi a 11 heures. 

M. Ma.-oiiraud, sénateur, président du Co
mité républicain du Commerce , de l 'Industrie 
et de ^Agriculture a visité samedi , l'Exposi
tion d'horticulture, dont les honneurs lui ont 
été faits par MM. E u g è n e Mathon, président 
et Albert Pvouvost, v ice-prés ideat du Comité 
d'Initiative de l 'Exposit ion. M. Mascuraod a 
déi laré r;« il cons idé ia i t l 'Exposition c o m m e 
la plus boilc exposi t ion de province qu'il lui 
ait été donné d a d m i r e r au cours de sa car
rière de vétéran des Expos i t ions . Il a promis 
d'v revenir le mois prochain. 

M. Vigler, sénateur, ancien ministre de 
l'Agriculture, président de la Société des 
Agriculteurs de France, se rendra aujour
d'hui, samedi , à l 'Exposi t ion pour inaugurer 
le concours temporaire d'horticulture. 

Une grande fête cycliste 
internationale au Stadium 

LE DIMANCHE 18 JUIN A 3 HEURES. 
L'ELITE DES CLUBS BELCES PARTI
CIPERA A CETTE FÊTE POPULAIRE 
Nous voici arrivés a la veil le de la grande 

fête cycliste internationale organ i sée par le 
Nord-Touriste avec le concours de la L i g u e 
Vcloeipcdiquo Be lge . 

On sait que cette tète cons i s te en concours 
de Fanfares Cyc l i s tes , do Sect ions de Trom-
pettei et de Mouvv ment s d'ensemble . 

Chaque Société musicale compte de 50 à 
Ho exécutants , tous aussi b:en a cyc l i s tes que 
parfaits mu,i> ion- , puisqu'i ls donnent leurs 
audition- à bicyclette. Les, sect ions de mou
vements d'ensemble comptent moins de m e m 
bre, , mais on ne peut s ' imaginer quels ex-

lires exercice», toujours parfaitement 
coordonnés parviennent à exécuter c e s cyr lis
t e , dont l 'adresse'est tant admirée de l'autre 
c<".'é de la frontière. 

Le» productions tant mus ica les que gymni 
q u e s qui seront données demain, au Stadium, 
offriront un except ionnel intérêt, le Comité 
organisateur ayant fait un choix parmi les 
Sociétés les plus renommées."Voici ce l les qui 
ont été d é s i g n é e s pour participer au Grand 
Contours International de Roubaix : Vé lo-
Club Hobokcn (fanfares et section de mouve
ments d'ensemble) T o u r i n g Club L iégeo i s 
( trompettes et inouvem- nt 5 d'ensemble) l a n -
fare Cycl is te du Nord-Touris te (fanfare e t 
mouvements d 'en-cmble ) . Soit deux fanfares, 
deux sect ions de trompettes et quatre sect ions 
de mouvements d'ensemble . 

T o u s les amateurs de bonne mus ique et de 
spectacles de plein air se donneront rendez-
vous demain , au Stadium, car la réunion qui 
y sera donnée, est d'une grande rareté e n 
France. Cette rareté s'explique par le petit 
nombre de sociétés cycl is tes de ce genre qui 
ex i s tent dans notre pays c e qui ob l ige les 
organisateurs a taire venir des Clubs de très 
loin d'où des dépenses considérables . 

Lt nous pouvons nous féliciter que l'Expo
sition Internationale du Nord de la France 
ait permis l 'organisation d'une belle fête de 
ce genre qui restera inoubliable pour tous 
ceux qui auront la bonne fortune d'y ass i s 
ter. 

Le prix des places au Stadium a été fixé 
c o m m e suit : grad ins , 50 cent imes , premières, 
1 fr., tribunes d'honneur, 3 francs. 

Pour les abonnés 
de l'Exposition 

D'accord avec l 'Administration de l 'Exposi
t ion, la Direct ion du Casino vient de prendre 
une dévis ion de nature à amener une partici
pation très considérable de spectateurs aux 
séances si réuss ies du Casino 

Elle a décidé, en faveur c e s abonnés de 
l 'Exposit ion, !a création d 'abonnements au 
Cas ino valables en semaine tous les jours 
(mat inées et so irées) , au prix tout à fait ex
ceptionnel de dix francs et pour toute la sai
son. A partir d'aujourd'hui, samedi , un per
sonnel spécial se tiendra t o u , les j o u i s au 
Cas ino de ; heures à 6 heures pour recevoir 
ces abonnements spéciaux. 

Futures Ménagères 
Au Village Flamand. — L'enseignement ménager. — Les démonstrations 

pratiques par les élèves des écoles. — La semaine de l'école 
ménagère roubaisienne de la rue de Wasquehal 

Ca cuis ine de l'école ménagère de la rue de Wasquehal 
S i v o u s aviez passé ces jours derniers ou 

•pittoresque et jçai Village' f l a m a n d de notre 
"Exposition, d a n s une des moiouaitettea au 
t o i t moi t ié couvert do t-foaumr. noir iô garni 
d e v ie i l les tu i les verdie* de mou ;c, d a n , tel le 
<jui VOKS-MIO avec le pui ts « banal >. ou le ... .m 
a t t e n d a la chaîne la niam alerte d'une activa 
ménagère , voit,, eurieu remarqué toui un es
s a i m joyeux de j eunes tille*,, tournoyant gra
c ieuses e t bourdonnantes autour d m réchauds 
à g a z d 'une cuis ine e t d'une buanderie, occu
pées à y préparer do •accufcrsrta repas et à 
blanchir un» abondante lessive. 

Qu'é ta i t -ce donc <ju• • ce .spectacle original 
qui v is ib lement intsrawuiil .- i tort les nom
breux v is i teurs de ce m n i ihammntr 

C m ismnaa tille., *-t:• i< ni tout «imj lemrut les 
• lève» d'une école nituairoro venues pour faire 
e n publie- l e , dcuronsitrations pratiques des 
t n v r s u x qu'elles apprennent A T écolo. 

<?est là vraiment une t iv . s^icurel i se idée 
d u comi té d niiUTaivo de l 'Exposit ion que 
d'avoir ainsi a m é n a g e spéc ia lement t e spa
c i e u x local e t d'y avoir marri* à tour do rôle 
les écoles ménagères do lu r< jrion afin do jior-
m e t t r e à abaoust do NI renoue compta des 
b i e n f a i t , do l'enseigneiuenl niéimger. 

J)o plus en plus u sjatra époque, l'on com
p r e n d la adaaaumt1 do mûrir» l'odoeaaian fé
m i n i n e véri tablement prat ique, do former les 
femme*, e t lea jeunet, filles do te l le sorte 
qn'aflon so ient capables de bien accomplir leurs 
grand» devoirs d e maîtresses de maison, 
ér époust», de mères et d'éducatrices . L a mère 
d e famil le qui s a i t les accomplir est véritable
m e n t hv re ine du foyer. C'e.st elle qui donne 
e t e n t r e t i e n t la vie , prépara Mu alimenta, oon-
furtior.no km vètcnic i . ts prtiùli .; U baama 
tenue do la maison. M a pauivusl a tous les 
basoras, é c a r t e les daugers , s ' iufauàs a aug
menter le b ien-être e t le charme do la v ie fa-
a-rlisle El le ut i l i se pour le mieux l ' s rgent 
« •«né par le mari , y « joute des rewources par 
aon travail e t s o n savoir-faire . 

Or, en général, la femme de nos jours n'est 
p a s préparée à aa g r a n d e tâche. Dans les 
centres indJustriels surtout , par s u i t e des 
tmipérieut,^ BmsmiMa fcoasjrniaues, les Ollcs 
sont 1 ,i- , n Fsbri-
»u_e. . ,. ,.,. *.„,„. . . , t;0 l is 
xôétiie k.s _>.,,., éMmeutnirai de couture , do 
cuis ine , AsxsBjBja, , , t quand " ih* m ma
r iant , elles ne savent rien d o ce qu'el les de -
BTtuent savoir. Leur logis, par su i t e , eat mal 
ternit las eoienjta sont mal so ignés , !•» rena* 

sont mal |wéansres; t o u t co nu'il f au t pt>ur 
que le ni-ro so n'#ugis au cabaret e t que lo 
lover familial s o i t dé tru i t . 

l i e , é.'olo* sneaagères remédient à ce mal dé^ 
plorable et prénerenl 1rs jeune-, fille* à dere -
• i r de bonnes luénegerr* qui scmeronl la joie 
et le soubeur autour d'elles. 

Il exi.ste plusieurs de ces écoles dan* r<^re 
lég ion, à Li l le , à Roubaix , à Tourcoing. Cha
cune d'el les aura m semaine à l 'Exposit ion. 

Les premières \ e n u e s de ces futures bonnes 
ménagères qui ne feront pas regretter plus 
t ird à leur mari do les avoir choisies, furent 
l's élèves de l'école ménagère rotilKiisicnne 
•le m rue de W e s e u e h a ] , fondée en 1;XU ]>«r 
atme* Henry Ternynok e t François Roussel. 

El les étaient trente qui travai l lèrent ainsi 
m public p e n d a n t cinq jours. Les Unes fat-
s . v n t la cuis ine e t ( r é p a r a i e n t un rc-jxis com
plot <iuo le soir elles prenaient anamama dons 
la salle à amuses* où la table é t a i t dressée 
suivant toutes les règles de l 'art e t do la com
modité. Les autres less ivaient et repassaient 
dans la. buanderie . D'autres m m é ta i en t 
assnmém aux t ravaux do couture . E t n c m e , 
cet recala de la rue de Wasquehal donne aussi 
des cours professionnels, une place é t a i t ré
servée aux apprenties des cours de pKraraga 
et vTo . , t tno-dactylographie . 

Tout autour des .salles on avait p lacé des 
inscriptions d u genre su ivant : • la maison 
propre e t t;aio rond lo foyer «iinable. », « les 
lions ménages sont ceux où la femme est habi le 
ménagère », e tc . . . 

Et dann une v i tr ine placée t o u t auprès de 
l'allés i n rjrrumienl k* visiteurs, 0.1 vivait 
e x | rsû lai i i a v a u x Uo l ingerie, de Lrideris 
et do doiKvlv d>.~ olevv - qui ions dénotent 
une mmsum prat ique e t consomme, de leçons 
fort bien données. 

On pouvai t feuil leter également quelques 
cahiers d 'ense ignement ménager. Car si la 
prat ique est indispensable, la théorie ne l'est 
pas moins, e t les cour» que font les maîtresses 
diplon éc-s à leurs nombreuse* élèves pont des 
plus complets , des plus judicieusement établis 
et dos p'as prat ique . Tout- y est e.:ain :né : 
i'p -ti-.-t '..—. c!.% m.-'.I.',.-s. i!'i !in"'o. l e chauffa e. 

• •• • . • 1*1 ; .'.-i.. . On j 
trouve vi"s ciiapiti'vs comme coux-vi : manière 
d'alluuiei lv , feux, vlo les modérer, comment 
économiser lo ctliarboii - - comment enlever les 
taches — la bat ter ie de cuis ine , son entre
t i e n — la composit ion hygiénique des repas 

—• d u c i o i x des morceaux do v iande . . . e t c . , 
e tc . . . 

Les cours do médecine prat ique sont aussi 
«les mieux adaptés à la srtaat iou de., élèves. 
F.t au moins celles qui les a u r o n t suivis t our -
ront rendre servies dans les nombreux pont s 
aoc idee t s qui ,o priai et l a i journoileinent, au 
lieu c e s affoler e t do s 'évanouir à la vue 
d'une goutte, d e sang . 

L'oduiat ion morale va do pair avec rensei 
gnement technique, e t on t rouve des cours 
sur l'ordre, l'iii . l i a s i i , la propreté , la pa
t ience , le dévouement , l'art de, atrriajH les 
enfants , t u ; i t e , vertus dcimrstiqum ajéaas 
m i r e s à la bonne vie do famil le . 

Pendant t o u t e la semaine que durèrent ces 
démonstrat ions , un nombre extraordina ire 
de v is i teurs ne sema de dealer d e v a n t le pa
villon de l'cnsciiinoincnt niéuao.er, ne ta i sant 
ni son admirat ion ni sa sympathie . 

L'école ménagère de la rue do Waaaamaal a 
plusieurs tours o r g a n i s é s ; i l s no s'adressent 
pas seulement à l 'ouvrière; et le tableau re
latif à cotte œuvre qui ficuro d a n s le pala is 
do. l 'économie sociale, expose ainsi la distri
bution de ce., cour» : 

1° Cours vli •; jeunes filles ouvrières là part ir 
de 13 ans), donné les mardi, mercredi e t ven
dredi de chaque semaine , de sept heures à 
neuf heures du soir. 

-^ Cours d'apprent issage et do ncience mé
nagère, donné tous les jours e t t o u t e la 
journée : le matin, , cours d 'apprent i ssage; 
raprae-midi, cours de ménage . 

3" Cours des j eunes filles du monde, d o n n é 
le mercredi, de ::euf heures à midi , et dont 
la du - . . - e t do ,-i:: mois, d'octobre à fin mars. 

4° ( u u i a des enfant., , donné tous les jeudis , 
de hu i t heures du mat in à quatre heures d u 
soir. 

Il y aurai t t a n t à. d ire encore de ce t te œ u 
vre e t de ses résultats . N o u s préférons p lutôt 
engager nos conci toyens à be rendre au Vi l l age 
F lamand voir fonctionner les services de s 
oeolvs ménagères e t à juger eux-mêmes de 
leur succès. 

L'école vie la rue de Wasquebal y retoer-
n"'' 1 v!i i i s j . , : , encore. Prochainement , 00 sera 

du T.-•• .;. - e tu . . 'u;- l'école ménagera 
municipale de Tourcoing. 

Co sers d'un intérêt captivant, pour tons 
nue d'aller leur rendre vis i te . Personne ne 
pourra manquer d'en retirer u n ut i le profit, 

F. D... 

Le Concours des Arts do la Femme 
LES BRODERIES 

La broderie const i tue un Art véritable, ne 
le cédant souvent en rien à la peinture, à la 
sculpture, à l 'architecture. L e travail de l ' in
te l l igence servi par une main souple et ex
perte ne donne-t-il pas invariablement nais 
sance à une œuvre individuel le? V o y o n s par 
e x e m p l e à l'ouvrage une habile ouvrière bro
deuse : Ses d o i g t s s 'agi tent impat ients , sa 
figure s' i l lumine d'un noble sent iment du 
beau ; e l le se rapproche ou s 'é lo igne success i 
vement de son œuvre , tel un peintre devant 
son chevalet ! L'œuvre se poursuit : A chaque 
instant, el le complète la dess in , s e s do igts 
menus ajoutent des nuances ; l 'ame vibrante 
de 1 artiste s e reflète e n son travail. 

I n canevas , que lques fibres de soie ou de 
laine peuvent suffire à une femme du m o n d e 
pour reproduire à s'y méprendre les fleurs re
cueil l ies en sa promenade matutinale ; d'aus
si gracieux modèles lui permettront d'en fixer 
les couleurs, de tracer d'une main sûre l e s 
contours indécis qui s 'es tompent à ses yeux 
charmés ! 

L'exécution de l 'œuvre brodée oneques ne 
revêtit ce caractère multiple qu i caractérise 
une œuvre purement industriel le ; hormis la 
reproduction d'un dess in primitif, el le ne peut 
cesser d'accuser la facture individuelle , de 
revêtir une allure or ig inale . 

Avec la dentel le , sa sœur , la broderie par
tage , au point de vue social , le premier r a n g 
parmi les industries d i g n e s d e s plus précieux 
encouragements ; cet art capt ivant exerce u n e 
influence moralisatrice non douteuse , auss i 
b ien parmi le peuple que dans le m o n d e le 
plus élevé. 

A notre époque de vie intensive , peu d'in
dustries permettent à la c o m p a g n e du travail
leur de demeurer à la fois é p o u s e e t m è r e ; 
l 'occupation individuelle à l ' intérieur m ê m e , d u 
foyer domest ique sans out i l lage , direction o u 
concours , e s t mala isée à rencontrer. A u s s i , la 
broderie constitue-t-el le l 'exception heureuse 
si souvent recherchée : Le travail peut se 
quitter e t se reprendre ; il s 'emporte aux 
champs ou se poursuit auprès du berceau du 
nouveau-né ; m ê m e quand la f e m m e es t mala
dive, la b e s o g n e peut se poursuivre sans fati
g u e excess ive ! 

La femme d u monde , malgré les lo is irs que 
lui assure l 'opulence, a un impérieux beso in 
d'occupation oui v ienne fixer la mobi l i té de 
son esprit , combler le vide de certaines jour
nées . L a lecture, ut i le diversion, e x i g e u n e 
tension d'esprit qui fat igue au bout d e quel 
q u e s heures ; auss i , le travail à l 'a igui l le de-
vient- i ls alors la ressource indispensable , le 
dérivatif heureux par excel lence ; la broderie 
y pourvoit mervei l leusement ! 

A c e propos. Descar tes , dans son admirable 
ouvrage : « R è g l e s pour la direct ion d e l ' e s 
prit », a écrit les l i g n e s suivantes qui com
plètent admirablement m a p e n s é e : t Pour 
que.1 esprit acquière de la farilit.'-, il faut l 'ex
ercer à parcourir avec méthode , m ê m e l e s 
arts l e , plus u , u e l s , ceux qui expl iquent l'or
dre ou le supposent . 1 o m m e sont l e s mét iers 
des f e m m e s qui brodent ou qui font d e 1» 
'dentelle '. » Auss i , la broderie ne s e perdra 
ianiais , on France surtout. N'cs t -e l l e p a s d a n s 
son e s sence m ê m e , eue d e , formes de l'Art 
les plus appréciées , par , a pratique, u n élé
ment de moral isai ion pui -ani, en son travail 
u<:- r e , s o u n o immense pour l ' industr ie? 

La b i o d e n o peu; , e partager en trois gran
d e , d iv i s ion- , en nous plaçant toujours aji 
point de vue du travail manuel un iquement 
entrevu en <c modr- te essai : Tout d'abord 
la broderie de toi 'e i te ou broderie b l a n c h e qui 
concerne tout particuj'èrement l 'ameublement 
et notamment l e - l i l e . m x . 1,'ouvrage s'effec-
iu . . , U r toile de SI, ne 1 rttoti ou tulle, au p a s s é , 
au plumet is et au KTorb.pt. 

I>uis, c'est la broderie en or, argent et so ie , 
pour c o s t u m e s re l ig ieux, mil i taires ou civi ls . 
On v comprend le< ornements d 'ég l i se , l e s 
bannières , drapeaux, or i f lammes, les brode
r i e , d ' é c u s s o n , et e m b l è m e s . 

Enfin, la tro i -mme divis ion comporta 1a bro
derie do laine cl de soie sur < anevas , d i te 
• tapisserie a l 'a icui l le •. 

La b r o d i . i e blanche, dite broderie de toi
lette, c , t toujours très en faveur d a n , notre 
région ; eîlc permet <Yy déployer las sé . luct ions 
du Koût le o ! u , dé l i 'a t , un sent iment artis
tique très étendu. Ses (ervente i exécutent 
leurs dél icats travaux sur étoffe b lanche , a 
l'aide de coton, fil ou cordonnet , de m ô m e 
teinte, mai s comportant des variantes d'ap
plication très sens ib les . T o u t d'abord, la 
broderie de feslon où la bordure de l'étoffe se 
trouve découi ée et agrémentée d'après les 
contour , du ( i o , - i n ; puis , la broderie « en 
îeuris" » m': lo- lurnrs rt les nervure , du mo-
dc'.e se confect ionnent par des points de re-
r i i , e ; ensu i t e , la bfodurc au p lumet i s , ia 
broderie de dentel le , qui s 'exécute sur tulle 
à l'aide d'appl icat ions ; enfin, la broderie t à 
l 'ang la i se » ou au feston. 

L a seconde division opère sur t i s sus variés 
à i'airlc rie fils d'or, d 'argent ou de soie de 
couleur et comprend six g e n r e s principaux : 
La h r o d e n e par appl icat ions relevées au moyen 
de flocons de coton ; par appl icat ions de des-
si-«, en drap, sat in, ve lours , e t c . ; par le pro
cédé du « lancé » en ut i l i sant la p a s s e m e n 
terie ; au « pas sé » ana logue au travail au 
plumet is ; enfin la broderie en guipure . 

L a broderie au canevas e s t la plus s imple 
et ut i l ise surtout la la ine et la soie de cou
leur ; on l 'emploie surtout dans la confect ion 
de m e n u s objets de toilette et pour garn ir les 
meubles d'appartement : un mét ier à broder 
très s imple (le mei l leur est le modè le s u i s s e 
a tambour) , simplifie la b e s o g n e et permet 
surtout de donner à la pièce travaillée avec 
l ' incl inaison ut i le un éc la irage sat isfaisant . 

L'état do n o s m œ u r s et les, habi tudes de la 
société ne permettent p lus , pomme le consta
tent les mémoires du vxir* s ièc le , de voir 
l 'humble travail de la couturière s ' instal ler au 
salon ; par contre, le mét ier à broder a con
servé une faveur mér i tée et demeure de m i s e 
au se in m ê m e des soc ié tés les plus é l é g a n t e s ! 

H. V. 

Au Champ d'Aviation de l'Expositiou 
LE PRIX DES PLACES RÉDUIT A UN 

FRANC A LA PELOUSE. - LA JOUR
NEE DU 18 JUIN. — PARTICIPATION 
ASSURÉE D'UN MONOPLAN. —A PRO
POS DU CIRCUIT EUROPEEN. 

Voici une nouvel le qui sera accuei l l i par
tout avec une vive sat is fact ion. Le Comité 
d'aviation répondant à de mult ip les sollici
tations a demandé au Comité de l 'Exposit ion 
et obtenu d e celui-ci , l 'autorisat ion d'apporter 
dans la rég lementat ion du prix des entrées au 
C h a m p d'Aviat ion, le c h a n g e m e n t su ivant 
d o n t l ' importance n'échappera à personne . 
A partir de d imanche prochain lee entrées à 
la pe louse ne seront p lus q u e « d'un franc » 
au l ieu d'un franc c inquante , m a i s les t i ckets 
ne donneront p lus droit à l 'accès de l 'Expo
sit ion, o ù les g u i c h e t s pour l 'aviation seront, 
de ce fait, suppr imes . 

Les spectateurs de la pe lou-c qui voudront 
prendre place à l a tribune, auront un supplé 
ment d'un franc à paver ou un autre de cin
quante cen t imes s ' i ls préfèrent monter sur 
les grad ins . L a réduction des t ickets de la 
pe louse uni formément portés à un franc, est 
u n e mesure démocrat ique , à laquel le tout l e 
monde applaudira ; on ne peut que fél iciter 
le Comi té d'Aviation de l'avoir provoquée e t 
celui de l 'Expos i t ion d'y avoir adhéré. 

l'ur le p e s a g e , l'entrée d u d imanche 18 juin 
est fixée à trois francs. En vertu, d'une nou
velle combina i son intervenue entre l e , deux 
Comités , il a é t é entendu que désormais les 
vols n'auront l ieu , en semaine , que de six à 
huit heures d u soir et le d imanche de c inq 
heures e t d e m i e a, 8 heures . Il sera stricte-1 ment tenu compte de cette décision qui sera 

mise e n v igueur à partir du 18 juin. 
Outre l e s deux exce l l ents pi lotes Beaud et 

Champel , qui ont conquis déjà toutes les sym
pathies du public roubais ien, le programme 
de dimanche prochain, comprendra ia parti
cipation d'un monoplan dont le pilote sera 
I L Brindejonc des Moul inais , l icencie è s -
sciencats, qui a obtenu de l'Acro-Club de 
France , en 1000, le brevet de pilote, à la suite 
de vols magnif iques effectués à Pau. 

L e s prix de totalisation d es durées , de* dis
tances et de hauteur, seront donc d i sputés di
m a n c h e entre trois aviateurs. 

Au sujet des mesures d'ordre qui ont été 
prises en vue des journées des 25 et 26 juin 
du Circuit Européen, il n'est pas inopportun 
de faire remarquer que le ministère de l 'In
térieur en a arrêté seul , les d ispos i t ions et 
que les munic ipal i tés de Roubaix et d 'Hem ne 
sont pour rien dans l 'organisat ion de ce ser
vice dont M. Oudail le . d é l é g u é de la Sûreté 
généra le , prendra lu i -même la direction. * 

NOUVEAUX EXPL0IT8 DE BEAUD 
ET CHAF.1PEL 

Beaud et Champel ont cont inué hier soir, la 
série de leurs explo i t s . 

Vers 6 heures l /J , les deux aviateurs s'éle
vèrent success ivement à une très grande hau
teur puis s 'élancèrent, l'un et l'autre, à tra
vers la c a m p a g n e survolant Croix-Wasquehal-
Lannoy , e tc . , où leur p a s s a g e provoque la 
p lus vive curios i té . L e s personnes qui 
s'étaient rendues à l 'aérodrome eurent l'occa
sion d'assister à un spectacle magnif ique : 

Après avoir pris leur vol, les grands oi
seaux disparaissaient peu à peu à l'horizon 
pour réapparaître quelques minutes plus tard, 
s i l lonnant grac ieusement le ciel n u a g e u x , et 
dans un impress ionnant vol plané, descen
daient se poser sur le sol avec une adresse , 
u n e légèreté incomparables . . . . 

Lorsque , à 7 heures 1/2, l es vo l s prirent fin, 
k public ne m a n q u a p a s d'applaudir l e s deux 
exce l lents pi lotes . 

Le grand concours 
colombophile d'Orléans 

Par suite des%grandes .fêtes, qui vont * • 
succéder jusque l'arrivée de M. Fal l ières , pré
sident de la R é p u b l i q u e M. Emi le Weerts , 
v ice-prés ident du Comité Colombophile offi
ciel de l 'Exposi t ion, a été avisé par l 'Admi-
juistiration de l 'Exposi t ion, qu'aucun P a l a i s 
n'était libre p e n < l a n t C C U e Période pour l a 
distribution d es prix et l 'exposition des lau
réats de l 'étape d'Orléans 11 juin. 

Cette cérémonie se fera donc dans les troi* 
s i è g e s de Fédérat ions : L e s Vétérans , L e P r o -
g r è s . ' L a Sans-Crainte . 

Les 50 premiers prix et tes d o n s parmi les 
que l s figurent ceux de M . . r a l l . e r e s président 
de la Républ ique et celui de \ L le ministre 
de l 'Agriculture , se distfrtburont dans uriv 
s i è g e et les deux c e n t s d a n s les deux .autres . 

U n e réunion d e s prés idents d e ces trois: 

Fédérat ions aura lieu i n
J

c c s s a m m „ t ° t „ „ v : i „ „ „ „ 
C n lâcher monstre de p i g e o n s v o y a g e u r s 

e s t en préparation pour le 9 J»'11*?. *l°£*r 
( ion du p a s s a g e de M. Fa l l i ères * . l E d i 
tion. Le Comité se réunira p r o c h a i n e m e n t à 
cet effet. 

U N E H E U R E U S t T ~ Î N N 0 V A T I O N . — A l 
partir d'aujourd'hui. Samedi *7 ffî™** 
tous les soirs , sans -except ion . Apéf l t l f -Conoart 
de 5 à 7 heures , par le m a e s t r o A m o r o s , e t 
son orchestre , au G . a n d Restaurant ' r a n V » s 
Duval , à l 'Exposit ion. Q 2 4 * a 

Les derniers départs 
des t ramways en s e m a i n e 

La C o m p a g n i e d e s - t r a m w a y s nous c o m m u 
nique l'avis suivant : 

> La C o m p a g n i e des T r a m w a y s de R o u 
baix et de T o u r c o i n g , a l 'honneur de P r e v e -
nir le public nue les derniers départs d e s l i
g n e s about i ssants à l 'Exposit ion, auront l i e u 
pendant la semaine , à 11 heures t t d e m i e , dut 
soir. » 

Se 25e ̂ Anniversaire • 
DU 

Club JCippiçue de JZoubaix 

I. M. Earrona TERNYNCK. priSolont d'honneur du » 
'.». H. Mrurice B0SSUT, fondateur du •• Cluh HlpPsJU 
WATTINNE, ;in-'ien incident du -Club Hippique. 
uni a Raid" la noclété actuelle in W07. — s. M. K 
« eiiiij Hippique •. 

lnh Hippupie >•. aecfcu amameuft, — 
., ancien président -- :; K. Custav» 

- ;. M. Edouard ttASSOM, prcs.dent. 
POLLET-:tHNVt«-.K, ,-v.reialre du 

l.a S , ; ' j un t l i i b Hipp ique de Roubaix 
célèbre son v ingt -c inquième enn ivemairc . 

Pendant ces irei.s jours, gûr 'a piste du 
Brauca, dent oh eotmalt la perfect ion tech
nique e t qui s édu i t le spectateur par son 
erapiacoiceiu idéal, w reverronl le , . 
assemblées, le vpectacle pass ionnant des cour-
ses hippiques ou l'élément mi l i ta ire , comme 
il est de tradi t ion au t lub, jouera un rôle 
bri l lant. 

Quelques notes retraçant , à l'occnsinn vlo 
cet anniversaire , l 'histoire du Club Hippique , 
seront, oroyon-nuu;-. Lien accueil l ies, lia, 
emmm du paari ont toujours peur mais un 
eliai'iee spécial H c-lli s intéressent part icu
l ièrement loii-qu'cilevs rappel lent , comme c'est 
le cas ici , une .suite immmmxte de progrès dans 
la marche d'une organisat ion à laquelle nous 
sommes attaches . 

Le Club H i p p i q u e do Roubaix fu t fondé, 
e u printoimps vlo 18S5. par un groupe d e 
jeunes gens amateurs do chevol , dés ireux de 
se grouper po.ir les promenades , disposés à 
courir des rallyes e< dv •: UlUOt UOUntry. 

Pendant ce t t e année 1J-'", ce fut •*> p a r e 
de t-norl qui fui pratiqué au Club. \A< prési
dent ' ' a i t M. Maurice Bossut ; le secrétaire 
M. Edouard Kiibaucourt ; les eaanmiamirea 
M ï T Léon Di l l ies , Louis Dillic.s, Georges Wi l -
loert . 

Il y e u t beaucoup de rallyes et de cross-
oountry auxquels ass i s ta ient toujours en assez 
grand nombre les o M e i e m de chasseurs d e 
Lil le . 

En 188lî, le Club, i m i n m T de donner u n e 
fête , organisa i t aon premier concours hip
pique, qui Sttt Hou sur une pis te tracée vhijts 
le petit, bois du Brcueq. ma in tenant disparu, 
e t qui se trouvait dt* l 'autre côto de la route 
de Lil le , face au bois où se courent les con
cours actuels . Le prés ident d u jury, s c e t t e 
première fê te était U- c a p i t a i n e Levi l la in , des 
chasseurs, m a i n t e n a n t général de cavaUr io à 
Novon. 

E u 1S87, le Club Hipp ique , voulant donner 

plus d'éclat à MI tête , obtenait d-n m rnini-
c ipal i té , K location d''in terrain vers. Croix , 
terrain tnr ii quel passe maintenant l'aver.110 
.lu.-.ieu. Ce fut sur , • terrain que se t ioena 
le second concours hippique, rosru < u rimix 
/ s u r i t • et i ù se .uo -entèrent les meillevrm 
sauteurs iran;:i is or belges. 

Bu 1899, sur l 'ancienne piste , le Club H i p 
pique avait organisé une expos i t ion c a n i n » 
qui eut un tri. , gréa mecè», 

Les concours M succédèrent sur c e t t e p i s te 
jusqu'au jour où lu vil le, reprenant pos-sei-sion 
île so'i terra in , le Club H i p p i q u e t'installai 
dans le cadre j d m i r a t l è où il eat tou jours , 
au bois du vBreueq. 

M. Gustave W e t t i n n e succédait à la prési-
denco à M. Maurice Bossut , en 1889. Il fu t 
ensui te ren placé lui-même par M. E d m o n d 
Ternynck. qui mena le Club H i p ^ q u e dans 
son instal lat ion actuel le s i belle e t si coor 
ïortable . 

Enfin, une commission de jeunesse prit la. 
t ê t e du Cluz, v infusant tout<> une nouve l l e 
v igueur qui se traduis i t par des concours d e 
plus en plue intéressants , dont le couron
nement est le concours nui s e déroulera sa
medi, d imanche e t lundi et qui comporte u n 
choix merveil leux des p lus beaux s a u t e u r s , 
tant civi ls que mil i ta ires . 

Voici le programme de la journée d e s a 
medi : 

Aujourd'hui, i deux heures, première journée o n 
concours inrruniie civil et militaire, à la ravis
sant* pista SU ïireucq. 

Concert pendant toute la durée de la réunion: i l 
nous sera danns d'entendre une fanfare de cors <*• 
chasse dp tout premier ordie qui a participé aux 
chasses de Chantilly, Spa..., etc. 

Voici les épreuves de cette journée : 
Prix f f f i m î ontiemen) réservé aux gentlemen 

n'ayant jamais gagné, en un ou plusieurs prix 
303 fr. en concours hippique. 

Concours de caceamr de selle (Hunters cheviu» 
de caasse). 

Prix df* Régiments (handicap), épreuve réser
vée aux olacîera ds farmés française. 

Communication» 
ROUBAIX. — Cercle erphèonlqus «Les XL». — 

Répétitions partielle» obligatoires à 10 h. 1/2: les 
seconds ténors cluz M. Demerer. rue Nain; les 
autres parties, au local. — A nilai lit. au • Ca!é 
Franc i s» , réception de la l'anlaic uyvllste d'Ho-
bokeu. et vin d'honneur. 

• paafara an Pcturepaire. - An'ourit nul sa
medi, 17 Juin, ré» .tiiion ténerak. 

--- - Orphuon «Les Vi-nix Ue vorcailles ». — Sa
medi, a s il. 3 i, reiietiiion geneiale du nouveau 
chœur. 

Cocilla Roubslelenne. — Ce soir, à 8 h . ] / t , 
répétition partielle otiliiratolre pour lea quatre 
parties. A S h. 3/4. répétition générale. A l'tssus 
de la repetlt:on. la société présentera ses léllcl-
tattons aux membres récemment médaillés par la 
Fédération. 

Choral Nad*u4. — Répétition générale par 
M. Duysburgh. ee soir, il 8 h. 3'4. 

Anciens de l'Armée de Mir. — Dimanche ri 
juin, réunion général* inensuil!*. A la lin de la 
rèum'ie. tlra»i drs primes. 

l'orrr.» vie eu KeuHi de Roubali. — Same-I h. • le 
La Jeunesse de l'Ancien Temps. I''s ne 

rér/MiUon au.n unj'luu samedi. — Dimanche is 
juin, a 10 heures, réunion de Commission. A 
10 h. 3/4, répétition générale. 

CROIX. - Musique Munlslpals. - Rendes-voua 
dm «mmmmU Cal* Oressler (cola de la ru« Kle-

8 ÏH-ures. 

T O U R C O I N G . — Anciens élèves Sut l l - L o u l s . — 
Les membres de l'Association des anciens élèves 
de Saint-Louis et leur famille, sont Invités à 
assister le dimanche 1S courant. S 10 heures du 
matin, à la procession du St-Sacrement. oui aura 
lieu Uans les cours de l'établissement. L.As6ocia-

; - anciens élèves des Ecoles Catholiques les 
invitv éaaiement a la fête «télé donate au Spor-, 
mur r'.c.li a i h 1/4, par la fanfarj et le Clun 
Sport i ide Si-Louis 

Société des Combattants de 1670-71. - Di
manche is juin. S s a. 1 -' du soir, réunion trtt 
mestrielle. Présence indispensable. 

NltffELLES PMLQKITftlKS 
A LA CBAMBRg 

Paris. 18 joln. 
La referme doctorale 

La ( i:onii-si..,i du •.:..,,!.(;,• untv 1,:. réuni» 
aujourdnui a la tlituubrv. a anjorie un* inooifi. 
cation au projet i tuAl de reforme électorale. Elis 
admet le vote cujrTulatu" limllé. c'est-A-dlre q u i 
l'on pourrait Inscrire deux lois seulement le nom 
d'un candidat sur une liste. Dans ce cas, il serait 
nécessaire de tenir compte des bulleltns blaoos 

" a nouveau rapport sur ce point va être étabU» 
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